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LE déploiement est à la 
hauteur de l'ambition 
affichée par les auto-
rités de réhabiliter les 
voiries de Libreville, 
d'Owendo et d'Akanda. 
Dans ce vaste pro-
gramme visant non 
seulement à revoir 
l'état piteux des routes 
existantes, mais d'en 
créer d'autres dans 
des zones qui le néces-
sitent, le gouvernement 
semble prendre à bras-
le-corps cet épineux 
problème du secteur 
routier pour lequel il 
n'a eu souvent qu'à es-
suyer des critiques dé-
sobligeantes.
Après la programma-
tion par le gouverne-

ment de réfectionner et 
construire des routes 
dans Libreville et ses 
communes voisines, 
son exécution prend les 
allures d'une constella-
tion de chantiers ou-
verts par-ci par-là, et 
illustre la volonté des 
pouvoirs publics de 
vraiment reprendre la 

main dans ce volet im-
portant. Ils connaissent 
l'ampleur de ce mal de 
la route qui n'épargne 
aucun quartier, où des 
cris d'orfraie sont ré-
gulièrement entendus 
de la part des popula-
tions. En raison de cet 
état désastreux de ces 
voies de communica-

Réfection et construction des voiries à Libreville, Owendo et Akanda

Une tendance de plus en plus prometteuse
E. NDONG-ASSEKO
Libreville/Gabon

  La route qui passe entre l’Hôtel de Ville et le Senat 
en voie de bitumage.
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  Terminée, la route de Derrière le stade Augus-
tin-Monedan, à Sibang,  attend d’être livrée à la 

circulation.
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Notation financière/Groupe BGFI

Parmi les banques les plus 
solides d'Afrique

LE groupe BGFI a ob-
tenu la note A+ à long 
terme et la note A1- à 
court terme. L'annonce 
a été faite vendredi der-
nier lors d'une confé-
rence de presse. Ces 
deux notes, qui sont 
des notes d'investis-
sement, représentent 
une qualité de  crédit 
élevé avec probabilité 
de défaut faible. Ce qui 
veut dire aujourd'hui 
que BGFI est un groupe 
solide.
L'évaluation, qui s'est 
déroulée sur trois 
mois, a été effectuée 
par Bloomfield Invest-
ment, une agence de 
notation panafricaine : 
"Nous avons évalué 
sur un certain nombre 
de critères : sa gouver-
nance, la qualité de sa 
vision et de sa straté-
gie de développement, 
sa flexibilité financière 
qui lui permet, même 
dans les situations dif-
ficiles, de pouvoir avoir 
la confiance du monde 
des capitaux. Cette note 
permet aux investis-
seurs d'avoir une visi-
bilité sur la qualité de 
crédit de BGFI groupe 
et réduit la symétrie 
d'informations qui exis-
taient entre les investis-
seurs, les partenaires et 

BGFI", a expliqué Sta-
nislas Zeze, P-DG de 
ladite agence de nota-
tion.
Dans son analyse, 
l'agence de notation 
Bloomfield souligne 
non seulement le po-
sitionnement de cette 
banque parmi les plus 
solides en Afrique, mais 
aussi sa stratégie axée 
sur le renforcement 
de la gouvernance, de 
la supervision et de 
la gestion des risques 
ainsi que des indica-
teurs de performances 
en croissance continue 
indiquant une bonne 
résilience du groupe. 
En plus, cette évalua-
tion était une démarche 
volontaire de BGFI ; ce 
qui donne un caractère 
spécial à cette notation 
financière.
Premier groupe finan-
cier de la zone Cémac 

avec plus de 2 000 col-
laborateurs dans 11 
pays, cette banque est 
leader sur le marché 
gabonais ainsi qu'au 
Congo. "Nous nous féli-
citons de cette première 
notation de très bon 
niveau, qui vient ainsi 
confirmer la volonté de 
notre groupe à s'aligner 
aux standards interna-
tionaux d'excellence et 
de rigueur inhérents à 
notre métier. Ce proces-
sus de notation dans le-
quel nous nous sommes 
engagés il y a déjà plu-
sieurs mois s'inscrit 
en effet dans le cadre 
d'une double volonté, 
celle de nous position-
ner dans une démarche 
permanente de renfor-
cement de notre gou-
vernance…", a dit avec 
beaucoup de fierté 
Henri-Claude Oyima, 
P-DG de BGFI.

MNN
Libreville/Gabon

  Henri-Claude Oyima, P-DG de BGFI, recevant le 
rapport d’évaluation des mains de Stanislas Zeze, le 

patron de l’agence de notation Bloomfield.
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tion, plusieurs zones de 
Libreville, naguère pra-
ticables, sont devenues 
inaccessibles même 
aux véhicules plus ro-
bustes.
Cette fois, les choses 
s'inscrivent dans une 
tendance promet-
teuse. Et on l'a vu 
avec les travaux de 
réfection menés sur 
la Voie-Express où la 
réparation récente de 
l'effondrement d'une 
buse a témoigné de la 
volonté des pouvoirs 
publics de remédier de 
la manière la plus effi-
cace à la dégradation 

des voiries.
Dans le 6è arrondis-
sement de Libreville, 
aux environs de l'école 
"Dragages ", les voiries 
secondaires ont été 
aménagées et attendent 
de recevoir la couche 
de bitume. À Akemid-
joni (Camp de police), 
la société Dragages est 
à pied d'œuvre pour 
la construction d'une 
route qui relierait 
cette zone au quar-
tier Montagne-Sainte. 
Idem pour la société 
Sobéa-Satom au PK 7, 
qui entreprend d'ou-
vrir une nouvelle route 

peu avant le marché 
Banane. Engins lourds 
et camions bennes 
s'activent sur place à 
cet effet.
Aujourd'hui, on cir-
cule un peu mieux aux 
Cocotiers depuis les 
travaux de réfection et 
de bitumage de la voie 
qui traverse le quar-
tier. Derrière le stade 
Monedan, la route qui 
mène à Bambouchine a 
été entièrement refaite 
et pourrait être livrée 
dans les tout prochains 
jours.
À Akanda, des routes 
secondaires sont en 
voie de réalisation qui 
vont permettre de fa-
ciliter l'accès à divers 
points de cette com-
mune. À Owendo aussi, 
le train de la réfection 
des routes ne va pas 
tarder à démarrer pour 
résorber les crevasses 
qui jonchent les artères 
de cette cité.
C'est dire la détermina-
tion du gouvernement 
de changer cette fois 
la donne en matière de 
voiries, en imprimant 
un rythme qui tend à 
satisfaire la population.


